
 

 

Pseudodiaptomus marinus Sato, 1913 

 

Nom vernaculaire : -- 

AphiaID : 360352 

CD_NOM : 815915 

Classification : Phylum : Arthropoda > Classe : Hexanauplia > Ordre : Calanoida > Famille : 

Pseudodiaptomidae > Espèce : Pseudodiaptomus marinus. 

Risque de confusion : avec les autres espèces du genre Pseudodiaptomus 

 

DESCRIPTION ET IDENTIFICATION 

Pseudodiaptomus marinus a été décrit pour la première fois au Japon en 1913 par Sato (1). Chez ce 

copépode de petite taille, le mâle est généralement plus petit (0,85 - 1,50 mm) que la femelle (1,08 - 

1,80 mm) et est composé de 21 segments (2; 3; 4). Le corps de ce copépode est transparent un peu bleuté 

parfois avec un œil médian rouge-foncé. Il se compose de deux parties : le céphalosome, et l’urosome 

qui se termine par une furca (4).  

Les antennules dépassent légèrement le métasome. Chez la femelle, elles sont symétriques alors que 

chez le mâle, l’antennule droite est géniculée. Les cinq segments metasomiques portent chacun une paire 

de pattes natatoires (4). Des épines sont présentes sur la première antennule gauche pour le mâle (4). La 

cinquième paire de pattes natatoires est uniramée chez la femelle et biramée chez le mâle (2; 4). Des 

variations géographiques de la morphologie de la cinquième paire de pattes ont été observées (4). En 

effet, dans la description originale de P. marinus, trois points sont présents sur l’endopode de la 

cinquième paire de pattes du mâle (1), alors que sur d’autres spécimens japonais, quatre à six points ont 

été dénombrés (5; 6). A Mission Bay en Californie (USA), trois à six points sont présents sur la 

cinquième paire de pattes natatoires de P. marinus (7), alors qu’à Hawaï (USA), quatre points ont été 

observés (4).  

Tous les segments abdominaux excepté le dernier, portent des petites rangées de spinules au niveau 

dorsal (4). Chez les femelles, le somite génital double (ou complexe génital) est renflé et légèrement 

asymétrique, il porte une rangée incurvée d’épines triangulaires (2; 4) lui donnant une forme de crochet 

vu de profil et quelques rangées de poils visibles au microscope. La furca, qui porte de longues soies 

fines sur la face interne, est environ quatre fois plus longue que large (2; 4).  
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La morphologie des stades naupliens et copépodite est décrite dans la référence (8). Une description 

plus complète des adultes figure dans les références (7; 9). 

 

BIOLOGIE ECOLOGIE 

Reproduction – Cycle de vie :  

Pseudodiaptomus marinus est un copépode à stratégie reproductive de type K. C’est-à-dire qu’il ne 

libère pas directement ses œufs dans l’eau mais dans deux sacs ovigères contenant entre 15 et 35 œufs 

chacun (10). Après maturation, les œufs éclosent et donnent le premier stade nauplien. Les mâles 

utilisent leurs antennes modifiées et la cinquième paire de pattes natatoires pour s’accrocher à la femelle 

et transférer un spermatophore au niveau de l’appareil génital de la femelle. Le cycle de vie comprend 

6 stades naupliens (N1 a N6) puis 5 stades copepodites (C1 a C5). Chaque changement de stade se fait 

par mue successive. Le cycle complet, de l’œuf à l’adulte mature dure environ 23 jours à 20°C (8). 

Dans son aire native, P. marinus se reproduit toute l’année (10; 11). Les taux de reproduction sont 

largement affectés par la quantité de nourriture et par les températures (12) (accroissement multiplié par 

9 entre 9 et 26°C (10)). Le taux de survie des œufs jusqu’au stade N3 est de 94 % (10).  

L’abondance de P. marinus fluctue durant l’année, mais les patrons observés diffèrent selon les milieux 

(ouverts, lagons etc.). Dans la mer intérieure de Seto au Japon, trois maxima sont observés 

principalement en été et automne : juin-juillet (979 ind.m-3), août et octobre (11). Dans le port de 

Fukuyama au Japon, femelles et mâles de P. marinus sont présents dans le plancton tout au long de 

l’année avec des abondances < 40 ind.m-3 jusqu’à début mai puis un maximum mi-juin (680 ind.m-3 et 

555 ind.m-3 respectivement (10)). La population régresse ensuite, avec un second maximum moins 

marqué en début d’automne (4).  

Dans les zones où P. marinus a été introduit, son abondance est généralement faible. En France en 2010-

2011 les abondances variaient de 0,2 à 4 ind.m-3 (2), alors qu’en 2012 elles atteignaient 120 ind.m-3. En 

mer du Nord, seulement 0,05 mâles.m-3, 0,03 femelles.m-3 et 0,13 copépodites.m-3 (15). De la même 

manière, des abondances assez faibles ont été observées en mer Adriatique, de l’ordre de 1,6 à 3,2 ind.m-

3 (16).  

Groupe trophique :  producteur primaire /  brouteur /  suspensivore /  déposivore /  

 détritivore /  prédateur 

 

Ecosystème :  estuaire /  côte /  large 

 
Compartiment :  benthique (le jour) /  pélagique (la nuit) 

 épifaune /  endofaune /  fixée /  sessile /  vagile 

 
Zone :  subtidale /  intertidale 

 
Substrat :   meuble /  dur 

 naturel /  artificiel 

 vase /  sable /  graviers /  débris coquillers /  rocheux /  biogénique /  

infrastructures. 

 

Ecologie, profondeur(s), salinité(s), température(s) :  



 

 

Pseudodiaptomus marinus est décrit comme étant omnivore et détritivore. Il se nourrit sur les fonds 

durant la journée et remonte dans la colonne d’eau la nuit (7; 10; 17; 18). Mâles et femelles présentent 

les mêmes comportements alimentaires, ils sont capables de consommer des particules de taille allant 

de 2,8 à 63,3 µm, avec une préférence pour les particules ~ 50 µm (19). Les stades naupliens 

consomment des particules plus petites (< 30 µm), alors que les copépodites consomment des particules 

de taille intermédiaire.  

Cette espèce de copépode typiquement côtière et estuarienne, vit uniquement dans les eaux peu 

profondes côtières ou intérieures, qui sont parfois très eutrophisées (19). Dans sa région native, P. 

marinus vit dans des eaux où les températures sont comprises entre 8,9 et 28,0 °C et la salinité variant 

de 28,6 à 32,3 (11). Dans l’estuaire de Chikugo au Japon, ce copépode est retrouvé dans des eaux dont 

la température varie de 8 à 31,1°C et la salinité de 9 à 25 (20).Dans son aire d’introduction sur les côtes 

françaises (Calais et Gravelines), P. marinus a été collecté à des profondeurs allant de 1,9 à 24 m, où les 

températures varient de 5,6 à 19°C et la salinité de 33,1 à 34,2 (2). En mer Adriatique, P. marinus a été 

collecté à des profondeurs allant de 8 à 29 m, où la température varie de 16 à 25°C et la salinité atteint 

37,5 (16). Sur la côte du Pacifique est au sud de la Californie, P. marinus a été retrouvé dans des eaux 

dont la température varie de 14 à 23°C et la salinité 33 à 34 (7; 21). Cette espèce qui est à l’origine 

tropicale est néanmoins eurytherme (3.4 à 31.1 °C) et euryhaline (2.5-38.05), ce qui la rend très bien 

adaptée aux conditions rencontrées dans les zones estuariennes et lagunaires. 

 

INTRODUCTION 

Distribution globale : 

Distribution native : côte nord-ouest Pacifique (Japon), Russie, Chine, Corée du Sud, Taiwan.  

Distribution dans son aire d’introduction : côte nord-est Pacifique, USA (Etats de Californie, Hawaï et 

Washington), Mexique, France, Allemagne, Italie, Espagne. 

Distribution européenne : France, Allemagne, Italie, Espagne. 

Distribution en France métropolitaine :  

 
Manche – Mer 

du Nord 
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Maritime) 
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Distribution 
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Bassin d’Arcachon, 

Estuaire de la Gironde 
 



 

 

 
 
Voie d’introduction (probable / certain) :  

 Trafic maritime 

 Mariculture (Transport des huîtres) 

 Pêche 

 Canaux de navigation 

 Inconnu 

 
Vecteur (probable / certain) :  

 Eau et/ou sédiment de ballast 

 Salissures de coques 

 Aquaculture, ostréiculture 

 Appâts 

 Canal de Suez 

 Inconnu

 

Introduction et propagation :  

Pseudodiaptomus marinus a été décrit pour la première fois au Japon en 1913. Il serait originaire du 

Pacifique nord-ouest, où il est commun dans les eaux côtières du Japon (20), et présent sur les côtes 

russes (23), mais aussi en Corée du Sud, Chine et à Taiwan (3; 4; 7; 9; 24; 25). Les spécimens retrouvés 

plus au sud (Philippines, Thaïlande, Hong Kong) pourraient appartenir à une autre espèce, et des 

analyses supplémentaires sont nécessaires (26). 

La première observation de l’introduction de ce copépode date de 1964-1965 dans le Pacifique centre-

est à Hawaï (27). Cette introduction serait probablement due au transport des eaux de ballast. En 1986-

1987, des populations de P. marinus ont été retrouvées sur les côtes sud californiennes (USA) (7; 28). 

Cette introduction à Mission Bay sur les côtes californiennes serait une conséquence directe d’un projet 

d’aquaculture dans cette zone, où les stocks étaient importés du Japon (7). Pseudodiaptomus marinus se 

serait ensuite étendue plus au sud (21).   

Pseudodiaptomus marinus a été observé pour la première fois dans les eaux européennes en novembre 

2007, où il a été trouvé le long des côtes italiennes de la mer Adriatique (16). En 2008, il fût retrouvé 

dans le lac Faro en Sicile (Messine, Italie) (29). En France, la première observation de P. marinus date 

de 2010, dans le port de Calais (2). Il fût retrouvé un peu plus tard à Gravelines (2) et dans l’estuaire de 

la Gironde (Sautour & Dessier, comm. pers., cité par (2)) ainsi qu’à Bilbao en 2010 (30) et dans le golfe 

de Cadix en 2016 (Espagne) (31). Il est également présent dans le Bassin d’Arcachon et aussi dans 

l’étang de Berre (22). Plus au nord, il a été retrouvé dans les eaux de Southern Bight entre les Pays-Bas 

et les côtes anglaises, et en Allemagne (15).  

 

IMPACTS 

Impact(s) mis en évidence en France métropolitaine :  

Impact(s) mis en évidence ailleurs :  

Impacts écologiques 

Les copépodes font partis des producteurs secondaires les plus important dans les écosystèmes côtiers 

et marins. En effet, ils représentent un lien important entre le phytoplancton, le microzooplancton et les 

niveaux trophiques supérieurs comme les poissons. Aucun impact environnemental direct de P. marinus 

n’est mentionné pour l’instant. Cependant, ce copépode pourrait être en compétition avec les espèces 

natives, notamment pour les ressources alimentaires. Par exemple, le copépode endémique du sud de la 

Californie, Pseudodiaptomus euryhalinus, a disparu là où P. marinus est présent (7). De plus, depuis 

son introduction dans le lac Faro en Sicile, il est la quatrième espèce de copépode la plus abondante 

(18). Pseudodiaptomus marinus constitue une ressource alimentaire pour les poissons, et pourrait avoir 

un impact sur les espèces de poissons endémiques (20; 32).Il serait aussi consommé par les crevettes et 



 

 

les méduses, et pourrait entrainer des invasions de ces espèces, modifiant ainsi la chaîne alimentaire 

dans les écosystèmes (3).  

 

AUTRES INFORMATIONS :  

Pseudodiaptomus marinus est facile à élever en conditions de laboratoire, comparativement aux autres 

espèces de l’ordre des Calanoida (8). Il est d’ailleurs listé comme une des espèces de copépodes 

recommandées pour l’élevage de masse pour la préparation d’aliments pour poisons (33).  

 

STATUT DE L’ESPECE 

 
Manche – 

Mer du Nord 

Mers 

Celtiques 

Golfe de 

Gascogne Nord 

Golfe de 

Gascogne Sud 

Méditerranée 

Occidentale 

Observée X   X X 

Etablie X   X X 

Envahissante X   X  

Impactante (impact avéré 

ou fortement pressenti) 
     

Cryptogénique      
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